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LA LIBERTE 
des Processions 

Sou* ce titre M. Maxime Lecomty, 
depuis trop longtemps muet, déve- 
loppe un sophisme qui revet toutes 
les formée d'une fantaisie littéraire) 
et avec ee léger bagage il remplit un« 
grande colon nu du PAvenir. 

Comme il a fait suivre cet article 
du la mention * reproduction interdite» 
je ma garderai bien do contrevenir à 
st*s dernières volontés. Point n'était 
bosom du reste de prendre pareille 
précaution, car, fussions-noua» cui- 
rassés contre los coups de dama 
Justice, le souci de ne pas endormir 
nos lecteurs, suffirait pour ne pas, 
toucher à la prose sénatoriale de 
l'ancien élève du Collège de Tourcoing. 
Nous nous somme* donc contentés de 
lui emprunter le titre et nous espérons* 
qu'il ne nous eu tiendra pas rigueur. 

Essayons maintenant de disséquer 
ce morceau de littérature qui ne peut 
être reproduit, à entendre M. Maxime, 
personne n'est plus libertaire que lui. 
Quand il entre dans une église ou 
dans un temple, il s'incline respec- 
tueusement ce sont ses propres paroles 
— pour ne pas blesser les convictions 
des. fidèles qui s'y trouvent : Pour 
entrer dans une mosquée, il se 
déchausse et fait un semblant d'ablu- 
tion tout comme les disciples de 
Mahomet On se demande avec ter- 
reur ai DOIT entrer dans une syna- 
gogue il ne pousserait pas le scrupule 
jusqu'à se faire circoncire 

Est-il, je vous le demande, un 
homme plus délicat, plus tolérant, 
plus respectueux que Maxime, et 
combien notre Député-Maire gagne- 
rait è suivre l'exemple de son smi et 
commensal au banquet d'Armentières. 
Au moins alors il se conduirait a 
l'église comme tout le monde, il baise- 
rait la patène au moment de l'ofirande, 
comme le fout, très convenablement 
du reste ses collègues du Conseil 
municipal en un mot il deviendrait 
tolérant et ne froisserait plus per- 
sonne^ w |.        J J 

Nous n'avons jamais eu l'occasion 
de voir comment M. Maxime se com- 
porte dans une église, un temple ou 
une mosquée, et par conséquent nous 
sommes obligés de le croire sur parole, 
mais en admettant que la vérité 
découle de as plume, comment se 
fait-il qu'il nah pas un mot de répro- 
bation quand ses meilleurs amis, les 
soutiens du ministère Combes, les 
Charbonnel, le* Tory et autres vont 
troubler l'ordre dans les églises et 
empochent à coups de matraque les 
prédicateurs de parler en chaire? 
Pourquoi ne leur iuculque-t-il pas sas 
idées de tolérance t Pourquoi réserve- 
t-il son appui à des gêna qui manifes- 
tement n*ont pas les mômes égards 
que lui pour la liberté des autres? 

Ce-pourquoi il ne le dira pas parce 
qu'y devrait déaavouerce qu'il a écrit. 
— Mai« son rwpeot pour la liberté 
ne s'arrête pas là. Se remémorant 
sans doute cet heureux temps, ou 
enfant candide, il procession naît et 
écrirait des odes à la Vierrge, il 
déclare sans ambages quo le Culte 
doit être rxuamnf et que ses exercices 
ne sauvent se confiner dans l'intérieur 
d'une église ou d'un temple. 

Partant de ce principe tl est amené 
à aonhaftter qife tentes les processions 

huas, mm ■Jbsatii» s, *t fr»»c- 
au milieu d'une 

sèausslékM if» évo- 
luer Mmem *aaa »ea-toeéterHur les 
pis** ■ rj«l àmà~ ^tim+ètiw 
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qu'il va trop loin et il se hâte d'ajouter 
que cela n'est pas possible, parce que 
le clergé catholique se livre aux pro* 
vocations lea plus irritantes. Comme 
toujours c'est le lapin qui commence. 

Quand tes partis avancés organisent 
leurs tumultueuses manifestations M. 
Maxim« peut-il dire que le clergé 
tente de les en empêcher? 

Quand les libre-penseurs accom- 
pagnent procession nellement un de 
leurs affiliés au cimetière, est-ce que 
les catholiques manifestent autrement 
que par leur dédain? Quand les 
Apaches ont coupé les processions à 
Nantes et à Dunkerque, en quoi les 
catholiques les avaient-ils provoqués? 

Quant aux franc-maçona, ils n'ont 
eu jusqu'à présent aucune velléité da 
se produire sur la voie publique, ils 
prêteront agir dans l'ombra; bien plus, 
ils poursuivant devant les Tribunaux 
ceux qui leur donnent ce titre. 

Pour terminer, M. Maxime raconte 
l'histoire d'un certain Maire d'une 
grande ville qui aurait interdit les pro- 
cessions parce quVle clergé deman- 
dait la protection de la police. Ce 
Maire 1A s'il a jamais existé, est un 
parfait imbécile, car il a le devoir de 
défendre les enfants de ses admi- 
nistrés, contre les attaques injustifiées 
de gens qui ne partagent pas les idéea 
libertaires de M. Maxime. 

Si à Nantes et aiueur» la police 
avait mis la main au collet des malan- 
drins qui faisaient les porte-monnaies 
et bousculaient, pour donner le 
change, les enfants apeurés qui assis- 
taient à la procession, eh bien on 
n'aurait pas eu à regretter toutes ces 
énormités, et la procession se serait 
déroulée paisiblement et devant lea 
indifférents et devant les libre- 
pcnseurs. 

Les raisons de M. Maxime ne tien- 
nent donc pas debout et il était inutile 
de raser les bénévoles lecteurs de 
l'Avenir avec de semblables bourdes. 
Si nous demandons nous, qu'une 
liberté égale soit accordée à tous les 
Cultes ou opinions philosophiques, 
nous voulons en même temps que 
l'autorité de la police soit là pour 
tempérer les ardeurs alcooliques de 
gens qui le plus souvent sont à la 
solde de meneurs aussi lâches que 
vils. Il ne suffit pas d'autoriser, il faut 
encore protéger toutes espaces de 
manifestations — à condition qu'elle 
ne soit pas contraire à la légalité et à 
la morale — contre les attaques des 
rôdeurs de nuit qui depuis trop long- 
temps tiennent insolemment le haut 
du pavé! Cette protection n'étendant 
à tous les cortèges en général, aurait 
à notre avis, n'en déplaise à M. Maxime, 
le mérite de consacrer autrement que 
par aessophiameSfle règne de la vraie 
liberté! 

Pour Maxime le Marquis. 
EN ER. 

INFORMATIONS 

— L* voyage do Préai lent de 1« République A 
Londre» : 

Lundi toir, 6 juillet, k rai Atdoatard offrira ra 
Présidant as dîMr de fais u pelai» 4« **■**(•> 

Muni, rapréteotafcoa de «mil A C«»enw;ai-aeo. 
Mercredi, malin, revue i Aidera (ni. Mercredi 

■air, bal da gâta «u pataù de Bnckiogham. 
CM arrange**«!* oui *oat «H de to Conr, 

sont inaéf iBÉeahi See arraagesoenaa pria per to 
lord-maire et par la Colonie iranoaie*- 

— (ha »ait qn* to revue da 44 JoiUet a paria 
eat reparla* aa dianaf h* 19 paar que to roi 
d Italie patoaa y aanéatar. A estai revue paraîtra 
aa* v nmpasraéo Sa »H— eVinfcanarte tCaaara» d« 
to Plrtolira) rovéas* de nouveau  atodeto dent- 

»etogatasaaa.ista^ras ****■»**»< 
le te«* panai, mi Uf-aUti t» tissa, BQ*X MM 

.   .    1st Ugmm,   1« osât, 
ld.       40 oant. 

Demandas d'emploi,    ld.       10 oaat 
^mmmmammMmmmsrnmEmammmmmmamm 

officier», le* gradé» et U troupe. 81 
était définitivement adopté âpre* eaeai, U aérait 
généralisé à toute l'armée et i loatee tes arme» : 
infanterie, cavalerie M artillerie confondu! aoua 
to neéoie uni forma et le même chapeau. 

— Par décision ministérielle, to capitaine e* 
retraite Jaatn, rapporteur pré* le Coasefl de Nan- 
tee lore d* i »flaire da lieutenant Portier, eat 
relevé de «an emploi cet rendu A la aie civile 
pour avoir casein dan» eon rapport i l'abandon 

- La Journal officiel publie : lea miaiatrei 
d* l'Intérieur et de* Travaux publics vien- 
nent d autoriser l'Aaaooiation générale automobile 
é plaoer sur toute* le* route* de France de* po- 
teaux indicateur» portant de* sigoiux de lecture 
instantanée, visibles de très loin et donnant une 
représentation exacte dea obstacles que Ira auto- 

■oat exposée* à rencontrer, tela que des- 
nragee dangereux, asaivaax, do* oTâae, 

rails en saillie, passage à ni veau,etc. 
Ce* signaux eeronl d'un modèle uniforme pour 

loua* 1* traaee et ne a* confondront pa* tac« 
ceux  que le Touring-Club a déjé fait installer 
pour ton compte. 

— Ua lambeau du drapeau de to i*"* demi« 
brigade, recueilli, loi » de 1* retraita de Moscou, 
par un canonmer nommé Çlaieant, a été donne 
par le petit-ni* de celui-ci au 9» de ligne 4 Agtn. 
Le régiment organise é cette occasion une grand* 

— Hardi matin, à 5 heure*, M. Sanloa-Domoni 
est parti de se* ateliers de Neuilly, à nord de soa 
aréophane nu 8. Il a'est dirigé sur l'Arc-de- 
Triompbe, a magotlifsement doublé 1* monu- 
ment et, continuant sa roule au-deaau* de l'aseaaie 
de» Clump* Klyaéea, est descendu devant a* de- 
meure. Abandonnant son ballon protégé contre 
to curiosité de la toule, il est monté dan* son 
au parte meut, et, après »on déjeuner, il a regagné 
tranquillement Neuilly, par la voie aérienne. 

— Le comité commercial de la Chambre de* 
Communes a approuvé la proposition de donner 
le 23 juillet, dan* to palais du Parlement, ua 
dîner d'an« quarantaine de couverte A H. uVata- 
toamellee de Constant et aux dépotée trancais 
qui viendront visitor to Parlement anglais dan* 
l'intérêt de l'arbitrage international et de la Con- 
ciliation commerciale. 

— L escadre irancais* de 1* Méditerranée, las- 
cadre anglaise d* Gibraltar, et to division natale 
rusa* envoient dea vaisseaux t Csribagéne où I* 
jeun« roi d'Espagne ae rend pour suivre to* mi- 
nœuvrea de la Hotte capaguole reconstituée. 

— Le gouvernement espagnol vient de déposer 
un projet de loi èublisaant le aerviee militaire 
obligatoire : lä années de servie» dont 3 dan* 
l'armée active Bien que conservateur et clérical, 
le miniilére n'a pa* hésité é »opprimer toe dia- 
penses relative* soa prétr«* et aax rohgieui. 

— Oa avuit  reçu A   Paria,  an lendemain de 
I attentai de Belgrade, notiucaiiun de la constitu- 
tion du cabin*i proviaoiie. 11 n'y fut marna pas 
répondu par on accusé de réeepoor, et depuis 
lore, la situation a* a eat pa» moulu**. 

Pour ne pas aeetoter aux Mies eu Couroaneenent 
de Pierre pa, to aàaaaatJÉ d* Franc* * quitte Sal* 
grade, M rendant A Üuda-Pesth. Ü ailleura toat 
le corus diplomatique s'est abateao a étant pa* 
accrédite auprès du nouveau roi. Santo to* mi- 
nistre* de Kuaaie et d'Autriche furent présenté* 
an roi A aoa arrivée A Belgrade. 

— Dimanche avait lieu A Paria (S* AIT.) une 
élection pour le remplacement d* H. Syvetoa, 
n tttonalisle invalidé, H. Syveton a été réain dés 
la premier tour avec une majorité de l.&Ou voti 
II a «a aaaai une éteatioa den* to Loir« <Mont- 
brtoaao), pour 1* remplaeeaaent d* H. Daniel 
Dorian, député ministériel décédé. C'était «ne 
election da ballottage- M. Or«, candidat progr**- 
•isto, *éié élu par 9.?37 voix aoaura 7.734 vois 
A H. Jean Lapin*, candidat mipisutrielle. 

LA PROCHAINE CARTE 
A PAYER 

M. KonvifT est do tréi babile homme, 
ebaeno aalt ci, il est marne n bonne fortune 
«ta uiiBistare, car H l'a deharrasté«, au tour 
le Joar, de lambarrat ütwacier qui, ajouté 
aui autre* eut peut-être eg raJaoD dea 
beau* TOloalé* les pies aveugle*.  " 

Opeadaat, malgré toute aoo lagéoiotilA, 
H. Routier n'a malheureusement pat trouvé 
la pierre phllpaopaale. 

Lea dépensée malgré loua lea avartisae- 
meata, malgré la baBiroeroote qui oooa 
guette au bord du foa*é, l'avaieat encore 
irais en face d'un déficit de 58 millioot. U 
l'a comblé, mala en ; jetant tout aon bout — 
celui dont 11 fait flèche — eu épuiaaat toute* 
lea ressource! accidentelle* dont H pouvait 
encore dUpoaer, en rat Usant, qu'on nou* 
an**« ha mot, tTMt ee qui pouvait encore 
tnJaer *ur Aa* rajona éca L*apois «t Gotau- 
faailoaa ei da U Basque de r raaaja, at, beau 
«]iUiiUr|««VtiVoir D« m* Oaf« 

ntiuveau, en grévaat la eonaotmnatton du 
ealé das 17 oallioas qu'U preid au Brésil. 

Encore ee déficit eût-il été plu* eonsidé- 
rable si M. Kouvier n'était parvaaa i am- 
cher das radacHacu assez notable* sur lea 
budget* particuliers de chaque ministère, 
mais, oe Terrons-nous pas, comme tous lea 
ans, I antre joar encore pour le budget d« 
WOi, cas réducUona réapparaître plu» tard« 
subrepticement, avec un bordereau de cré- 
dits complémentaires? L'éeoaoauas ■'entrera 
vraiment dans l'esprit adaainiatratif one 
lorsqu'une révolution radicale aura traas- 
fornié l'administration française de haut en 
bas et l'aura détonasses de la rtasatatWd 
parasitaire qui paralyse soa aeliviU, l'aAeur- 
dît et nous ruine. 

M. Bouvier i honorablement bouclé son 
budget, et, comme H est très optimiste ou 
feint de l'être, il nou* le donne comme nu 
budget de trsnsilion qui * marque le pas- 
tage d'années difficiles à one. période que 
tout semble annoncer comme ptoa favora- 
ble. • C'est bon i dira, et «an doote il y a 
«ne indication heureuse dans les pins nlaes 
de l'exercice, mato, VOfficiel ne constatait-il 
pas encore que ds 4" sa 20 Jam courant, il 
y avail encore en, dans les opérations des 
Csisst-s d'épargne, no eieédent de retrait* 
de plus de it million* t/i, ce qui porte cet 
eicédent du t" janvier 1903 n 90 juin, à 
pre* de 89 million» 1 

Et pals n'; a-t-il pas la progression 
constante inéluctable des dépenses ? La 
budget de 1903 s'élevait i 3,528 million», 
celui qje M. Uouvfer présente poor 1904 
s'élève i 3,572 millions, soil one nouvelle 
augmentation de dépenses de 44 millions. 
C'est ainsi que tous les dix oa douze au» 
notre budget s'accroît d'an demi-milliard 
sans que les ressources du pajicontribuable 
s'accroissent en proportion, et M. Bouvier 
n'y peat rien i lai seul si tous les bonuses 
d'Etat dignes de ce nom ne travaillent pas 
de tontes leurs forces a enrayer i tout prix 
cette marche à l'abîme et si la Chambre, 
qui vole une foule de lois raineases sans se 
soucier de leur repercussion financière, et 
si le Sénat, qui a la faiblesse de les laisser 
passer, n'écoulent pas enfin la voix de la 
raison. 

II n'y faut guère compter, car déjà l'avenir 
est hypothéqué par dea votes dont il est 

J impossible de prévoir et, parlant de limiter 
les consequences budgétaires. 11 n'y a pas 
que les prodigalités généreuses des « lois 
sociales », de la retraite des ouvriers mi- 
neurs, de l'assistance obligatoire des vieil- 
lards et des infirmes, il y a aussi la carte i 
payer des folies anticléricales. 

La Commission de renseignement a aborde 
4 la Chambre, la question do prix ds revieaU 
des laïcisation», et elle a eaaaadn M. Caan- 
mié qui, optimiste comme tout aministre 
dans aon domaine, a donné des chiffres bien 
au-dessous certainement ds ce qu'ils aareat 
on jour dans la réalité, assis qui, lets quel», 
doivent donner déjà le cauchemar aa minis- 
tre des flnnarm Quand « l'osnvre de libéra- 
tion intellectuelle sera achevée, comme la 
demandent à grands cris, chaque matin, les 
auxiliaire* exigeante de M. Combss, et qne 
toute* les écoles coiigiaganialee, y coorpris 
celle* des sœsrs et des frères autoriaéa, 
aurwat lalcatea, il faudra puer répondra aux 
booolni nouveaux — soogez que lea écoles 
coogreganislea instruisent setuelletnenl 
583.380 Ailettes, et que les écoles Ukases 
n'en comptent guère que 100.000 de plus 1 
- Il faudra disou»-uou*, cuoatruire 1.9*1 

écoles, en approprier 1.179, acheter plos 
de 4.000 mobilier* seoltdrea, et sommer 
près de 6.000 msltrea eu maîtresses de plos. 
Kt tout esta représente une dépense minime 
de 59 millions pour les coaslrnction* et le 
matériel, et une dépense annuel de 9 mil- 
lion* 1/a pour les traitement*. Notes encore 
qne le budget de celte année comptait «tajé 
9 millions pour tea coeatruetioss scolaires, 
pltrs la créitton de l.iioO smpfoi* noovraux. 
Notes de plus que la dépease da personne! 
Ars croiscant chaque année avec les pronvo- 
tions. 

Tout cala est plein de promesses poor le 
contribuable, et peut être est-Il temps qne 
M. Roorier mette an jour as découverts de 
la pierre philosophais qui s'est peut-être 
après tool, que l'impôt aor 1s levenu dévs- 
loppable i l'Infini. 

Pmtru» NOLltT. 

Courrier garttmtuütit* 

Avec l'ampleur, la aéréaùeé, la  Htir" laaai 
l'esprit de clocher qui toi sied, to Uuaaaas ) 

de aaaasarver  d*   r*nee*snto   da   paaa  e* vaass 
a*«ig**ri*a et a* reaoo««* dea poreaai   aWi n «as 

sa» Tf*muM patsuas, H B-ndm La* ctarnuaa de 
fer osa, proporiiriiiailtoaaaat, trdp aaaSfaaé 1 
ami.Buliun* delKlst : 151 mïlOaau, oatt* sa 
contre 27 mlflloo*, à 1* navigatioa» Il a*S aa 
du rétablir l'équilibre et de faciliter l'arrivé* nasH 
nos porta dea marchandises provenant dé lutté- 
r**ar, il faut nasal unifier le galarat é* ans» 
canatn tttn que le* latenui do'typ* aavsaal y 
puiaaent circuler d'an boni A I antre ***** napn 
eharg«. La program me doit entraine r on* éésani** 
de VS aoihton dtaat 161 A U ebarf* 4» 1 Ctst 
«t 13* t la charge des aaHreaaaa'. 
rite* loeaies. L'exécutioa durer* sep) aas. 

kl. Denoix s'est oppoei A cette i 
parce qu'il estime ynr lr* iti n inr rli fai'ie* lael 
plue de aerviee* que te* canaux, q>ll m» Ca*t 
donc pas donner au paya on outillag* àatrtil* et 
préparer l'Etart A a* taire concurrenc* A toi-*»a*M 
puiaque,unj >ur, e» chemin* de fer lui l*|j—|hii*| 

Hais H. Usroéjonl*, ministre dés Tia«« 
public* a combattu l'ajonraVinaal de*»—>dé par 
M. Desoix. Il a maisté snr t'eitréme prndenc* 
de programme et »ur l'extrême orgenoe 'qu'il y 
avait A te voter   sans   datai,   la*   travaù i 

al préparstioa des projets. 
Par U» vois contra M, l'ajeunesaost * sH 

repoussé et l'urgence a été déclarée p*r 233 v*ix 
contre 12. 

Ua a'eal d'abord ooeosé da caaai éXVlée** *t 
d* la eangsbthté d* to Lair*. Le* travaaz préra* 
totéreaeent lea canaux de U DeQle, Sa Lésas, 
d'Aire, d Orléans, toa canaux da aval (11 aaat- 
lâons), le canal du Nord (60 millions), I* fiiilw 
geeaent du canal d* l'Ooreq ( 30 aiiflinaa aVaat 1g 
A la charge de la viUe de Paria), la oaaeu ds 
Combieui A Orléaas, to canal a* Geo* u HbéSM 
(71 millrao») ; la narigabiiité de la Loir* et ée ta 
Uaronne, la réfectiou dan port* de Duakeran* 
(«i mühoaaj, Boulogne, LHapna, U lta«fX 
Hoawn, Saiot-N'zxaire, rfanaaa (a aiMlinasa) 
Bordeaux, Bayonne et G****. 

▲ le ratamhm 

Vendredi dernier, le ministre d* la Gaarr* a 
dû répondre A diver*** mterpeilalio** asr a*r- 
Uunea meuée* dont l'armée est l'objet et, **aaaaa 
on   to   pressait   aor   1* roi* joné par ht fiasm 

le général André a laiaaé é 
pour lutter oontre to* Ugnas ne drasa» MéSaat 
bien forcé d* laire appel aax ligne* d* anarbé. 
Le débat a'**t terminé par la voto don orttr* sa 
jour (319 voix contre 109) exprunxnt la flaSaBasasa 
de la Chambre dans l'énergie du miaaatrS a* to 
Gaerre A taire respecter 1* Réponhon» p*r 
l'armé«. 

Mardi soir, a pré*   a*   asaa.il,   La  "aaaita* * 
adopta   par 306   voix contre 7, to prepat 4* aat 

le* tonuaos** limitrophe*, 1 intérêt éaaatt Saassv 
dant levé pour toa ni i inigifejaii Ats **aars 
toaqueta on ne pourra pas prouver qo'ita as . 
saut pas éculariaé*. U aéence a été d'sas 
violence inouïe, 1* paa* violeas* pea* Aare na'os 
eût toauto v»; avant le vote, ce qui *B)esj*toan> 
toa chdlre*, 1* plopart é** anpaén» d* eeattr* *| 
d* la droite avenant année ' -»jna—îan* to SES—L 
La Chambre a de plu*   voaA   un* Mettant d* H. 
buiaeoa,   invitant  ta   "  «T*—aal i Auj ■,. 
to»BSrsasj.Ana1fciaaq*o*i*asi   qSi,   par ^SBsssBa 
taaerponée, aérait rouvert an oa pJaeéasn Aaaalaa* 

Kttot 
• La uia/onté ■ 

ds 
appelé à aouteair aa aaaaanlssi 
atana toute entière d* ht TTnaasSm   * a*t 
as ma-aa,   prntaatant  aaaai   oontre   la 
d ans a»ajoria» «au aa reanae é aaato t 

se reapert* aaaa la Trihuna,   1st 
to par* to r*s|iiis*aliiiat da aa* t* 
provoaatloaa    é    u   ai    alaanti 

y- 
a 


